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A chaque déplacement qu’ils font, Maman les observe ! 
 
par Louise Williams 
February 11, 2006 
 
Ce n’est pas Big Brother (le grand frère), mais plutôt Big 
Mother ! 
L’avocate d’Avalon, Meredith Kelly ne doit pas espérer 
être à l’école à temps, mais elle sait exactement le moment 
où son fils de 8 ans, Michael passe la porte de l’école. 
De même son mari, Peter, même s’il est en Chine pour ses 
affaires. 
Michael est le premier enfant dans les immeubles des 
plages au Nord à avoir un nouveau téléphone mobile pour 
enfant qui sert aussi comme appareil de suivi à la trace.  
Il est le signal rouge sur l’écran de l’ordinateur de ses 
parents ou sur l’affichage de leur téléphone mobile.  
S’il traîne hors d’une des trois zones de sécurité que ses 
parents ont désignées, son téléphone édite sur les leurs et 
leur indique que quelque chose arrive et où il est.  
Le système garde même en mémoire de tous les endroits 
où il a été durant les 30 jours précédents. 

 
Jouer… en étant agé de 8 ans Michael Kelly peut-être 

surveillé sur un moniteur 24 heures par jour. 
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Le suivi à la trace n’est plus la seule affaire de couverture des opérations militaires ou des films d’espionnage. 
Mettre les téléphones mobiles ensemble avec le GPS (Global Position System) est une technologie de mariage 
idéale, dit un expert en technologie, le Pr Andrew Dempster de l’université de NSW (Nouvelle Galles du Sud) 
 
Mondialement, nous sommes à deux doigts d’un boom d’appareils de localisation en vente libre, dit-il du premier 
appareil de pistage d’enfant à entrer sur le marché Australien. 
 
Aux USA, tous les téléphone mobiles sont d’en l’obligation de se doubler comme localisateurs pour les services 
de secours, dit-il. Les compagnies du téléphone doivent être capables de localiser un combiné individuel dans les 
150 mètres de sorte que les services de secours puissent répondre, même si l’appelant ne peut leur dire où il (ou 
elle) se trouve. Au Japon, la technologie est adaptée aux services de localisation payants, comme le téléphone 
mobile et les autos qui peuvent vous conduire à votre destination. Mais les enfants sont aussi surveillés. Les 
fabricants japonais commencèrent à incorporer des localisateurs GPS dans les sacs d’écoliers dès 2004, voyant le 
marché croisant des parents anxieux au sujet des crimes en augmentation. 
 
Le distributeur australien du nouveau téléphone Ikids, Mark Gullickson, a dit que la plupart des acheteurs étaient 
de Sydney et de Melbourne où plusieurs familles ont souvent les deux parents qui travaillent, ou un seul parent. 
Le téléphone coûte 300 $, plus 28 $ par mois, même s’il limite les enfants à appeler 4 numéros préfixés. 
 
« Michael est à l’âge où il peut rentrer à la maison seul, mais je me sens plus à l’aise s’il est en contact avec 
moi », a dit Mme Kelly. La plupart du temps Michael est encore ramassé à l’école, mais les Kelly jonglent avec 
un enfant plus jeune et qui demande des emplois. « Lorsque mon mari est à l’étranger et que je suis dehors avec 
les enfants, il peut même utiliser le téléphone pour nous trouver », a dit Mme Kelly.  
 
Alors que les Kelly sont exaltés avec l’assurance extra que le téléphone offre, ils eurent une réaction plus que 
mitigée au portail de l’école, incluant même une franche désapprobation du téléphone mobile pour les enfants.  
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